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L'EMPOI DE SE. - REVENUS

AI. Ul.Iî.''citu possèdes unt cheval? Je lie te savais pas si bien flante tes

l'Iîlol,'. ( fllepi j'ai le soin dae illetre (le ""étout l'argent que j'emiprunte àl

B<ALLADE)I DE LA RI?NE DES FLEU~JRS

S-oit ! ilie> lin1 intt qui ',,î,Ir1 lise uîw
l)il queen~" <''t' el (de>,ouîlî

Il t 'îl'>Il.l.s leu">solit <druîes,
(Jhfeo, c,, el'îile sale en c/iento>

Leq i'ho>n pii 1.1' .s' ,>.ti lu 'gu''u'

Me>les' roc" nirs.' de ,'eriCe.
III', liche, oit 1elke, oit juail', oi urit
Cell1e qu'on cr'oit fde plusC' co<l'>«'>
t ("t îc.1 <' qu'on < >a la in>un.

Le.q SOC'>, le-<,;,e'gin

nous pourrions tomber sur la chaussée. .. 'Un autre nous enjoint, avant
dte descendre, de voir s'il n'y a pas une voiture venant en sens inverse. ..

L'autorité, cette bonno vieille grand'înttre, semble dire: IlTu pourrais
te faire écraser, mon chéri..

L'enfant chéri - lisez le contribuai le français -est encore considéré
commie un pstit malpropre qui crache partout.

Voilà qu'on lui enseigne, à présenît, qu'il ne faut pas cracher par terre
(lains la rue...

C'est au nomn de l'hygiène, pour éviter la propagation du bacille de la
tuberculose. ..

Commne touýjours, cette prohibition part d'un bon naturel. ., on tient à
notre santé à tous, chers petits que nous sommes.

Le tout serait de savoir si le but sera atteint!. .. E nfin, soyons des en-
fants obéissants et crachons d'ores et avant, non dans notre mouchoir,
mais bien dans notre crachoir. .. de poche. .. stérilisé_. antîseptisé, et
moyennant celil, au lieu de mourir de phtisie dans notre lit, nous décé-
derons tranquilleineiît d une automobile rentrée. .. dans notre abdomen.

Car il y en a (lui font plus de (;0 kilomètres à l'heure, ce que ne pouvait
faire le cheval le plus emballe... à l'époque où la plus noble conquête de
l'homme s'emb'allait encore.

Mais il y a belle lurette que le cheval a renoncé à cet emballage, pen-
sant avec juste raison qu'on va toujours assez vite quand le but de l'exis-
tence n'est que la boucherie hiippophiagique. ..

Remercions, encore une fois, le pouvoir paternel qui veille sans cesse
sur notre faiblesse infantile, et attendons-nous à ce que, bientôt, l'IEtat
nous prenne tous sur ses genoux pour nous bercer, en disant: "Fais dodo,
mon petit... tu auras i(lu gâteau!".

Cette nourrice sèche ne peut manquer de nous faire prendre, au bibe-
ron, son lait stérilisé - ohi ! combien ! . . JULS AUVRAC.

RIEN QUE CELA
La mnat resse. -Pourquoi M. Querens, le collectionneur, vous a t-il re-

mercié de vos services!
Le nouveau .'evtsr-Pour une niaiserie. J'avais biesoin de gants et

,j'en ai pris une vieille paire qui avait appartenu à feu Napoléon Ier.

UN Il<>MME CALME

Le condscie ur. -Vous voyagez sur un train rapide avec un billet ordi-
naire. V'ous allez vous faire descendre.

Le voyageutr. -Je ne puis empêcher le train (l'aller vite. Modérez son
allure, ça fera aussi bien mon afIh~ire.

Il, N Vi i0

i riîîî'e, qi' ni, ;' bioîî'>s'.,'lit <''iîs

car', reljo,'î' iaito>< dema,>î

L's la il' il,' q',l'il it rl'<îî'> luitiii.

BOUTADE
Une loi biien simple, - car elle supprimer ait tout l'encomblranit fatras

des. avis, m''lietetc. .. passés, présents (-t à veniir, - la plus utile îles
lois, dis.ji', vu quî'elle les renfer'merait toute>, serait celle qu'on formulerait
commlie suit

Il Tus les citoyens français des dieux sexes seront considérés comme des
enîfants ei bl)Sâg.

D)u reste, ils sontia considérés comme tels. 'En nul pays, une auto-
rité aussii paternelle n'inter'vient pîour eiiipt*clicr les gens de se faire dlu
biobo>.

Ený che'minî le fer, des placar'ds nous mîettent cii gai-de contre contre la
fiàcheuse tentLation qlue tisus autrions,, de descendre avant l'arrêt comp<let
tili train.

Coimme <'n nous sait parfaitement capabl'es do Ilfaire jouJou " avec les
choses îes plus sér ieuses, unî autre avis - -touJours oni chemin do fer -

1 , ous mîeniace d'uise pulit ion sé'vèe pour- le cas oit nous nous amuserions
a tirîer' lat soniietto(*it 'alle.

E.nous sonniies îles enfaunts tellemient dociles qlue j'ai connu des gens
amiauît miieux se ;Lisset' asýasinîr que d'être punis pour avoir tiré cette

Ah 1depuiis Allant et. ieve, nus somnmns biien améliorés. Nos premiers
Parents g trntau fruit lfi<let furent, pour cela, châtiés comme
chacun sait.

1,1 leçon, pou<r vieille qîu'elle soit, a por-té ses fruits. Les compagnies de
cllienti ns de t. r', con<ttre atrgenIt comiptant., nous eunfermîent dans un parad-Iis
i iest<'e et rioulait t delnoiliné wagaleur.

Lnous pouvoîns joîuir île la vitc, dui paysage, des 1-ouilloteï gelées pin-
gltnt l'hiver, fles voisins (lui nous comprm'inmt, biref nous abreuver de

jo esIusiies <îu i accomp~ag nen t u n vo yageî en chemi n dlu fer'
Mlais les 111J'luie f<us iSeIit : I'rtu ne tI>UCliem'as4 pas à la sonnet te

d'alam'iiîo. s i tii y toure<s, je t'enmiveirrai un gemflarniev donit lat dext re'î
Venger'esse illaUii'il, titi >,<' ver'bal. .crit d'ailleurs. .. et le sacrilège
que Lt auras co>ilii4i te suivraLhe'ptile<î' sur' ton cas4ierjudliciaii'o."

1 leuireciienit, - je le i'eju'tu - <'a forfait est maie. La descenuance
i 'Adani, Faciamit, ce qu'il 'en coû te, se gardei bien d'aller cueillir lat sonnette
d'ellarîîo. * . tirer le fruit détfend(u.

Enl ominib>us et (-il trainay, c'est lit nlimo chioseî... Un avis dléfendl aux
enfants que nousm 4oitimes <le njous tenîir (debout sur li'impériale parce que

DIT1RACTI[ON

-Figurez-vousq, doc'teur î, que notre cochon a l'inliuienza.
-Fa.iîtes-lmi pirendîre îles ,ainq (le picd'> à la moutarde, un lait (le pente le soir on

se couchianit et, troîis fois îîar jour, (les gairgairismes aut vin <le elianpagie... si ';a ne
lui fait pas (le bien, ça ne [peut pas lui faire de uai.


